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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
lphémérides du Muséum. - T11AvAux 
FAITS DANS !.ES LABOHAl'OlllE,; AU COUllS DE 
L'ANNÉE f933 l1uite ). 
CRYPTOGAMIE 
PierreALLORGE,Professeur. -- Leçon inau­
gurale du cours de Cryptugamie. /lev. 
Bryol. et Licllénol. , t. VI, 21 p., t93a 
( 1ou1 presse). 
- Muscinées du l\faroc espagnol réco ltées 
par le frère l\fauricio; ibid. 
- Rl!IJue Bryologique et Lic/1é1wloyique, t. 
V, fasc. �-4 et t. VI (sous presse). 
Pierre ALLOBGE et Robert LAlll. - Revue 
algologique, t. vn, fasc. i-2. 
Roger HEu1, Sous-Directeur du Labora­
toire. - Observations systématique!:i 
el anatomiques sur quelques Champi­
guons africains. Ann. de C1·ypt. exot. 
fig., 1 pl. h. t., VI, p. 13i-t49, t933. 
- .4nnale1 de Cryptogamie exotique, tome 
v1, t9aa. 
- La tradition coloniale au Laboratoire 
de Cryptogamie du Muséum national 
d'Histoire Naturelle. Rev. Bot. appl. et 
Agric. lrup., 7 p., t933. 
- (avec G. l\fALENÇoN ) . - Le genre Lyco­
ptrdellon : structure et position taxo­
nomique. Rev. yén. de Bulan. t. 45, p. 
53-70, a fig., rnaa. 
- (avec Robert LAMI). - La maladie 
bactérienne des Zostères : extension et 
causes favorisantes. C. R . . Jcad. d' Agri­
cvll., 5 p., séance du t4 juin t�S3. 
l\obert L.u11, Assistant. - Variations du 
Pb de l'eau de mer à l'entrée de la 
l\ance. Bull. Lahor. Jfaritime de Saint­
Seroan, fasc. XI, rnaa. 
- Etat de la flore marine dans la région 
malouine eu t933 ; ibid. 
- Une station portugaise d'Oncidiella cd­
lita; ibid. 
- Stations nouvelles do quelques Algues 
rares dans la �fauche occidentale. Rev. 
. 4lgol. t. VII, fasc. t-2, p. 151, t93:l. 
- Nébulosités et brumes régionales 
comme facteurs possibles de la répar­
tition géographique des Algues mari­
nes; ibid., p. IM, t933. 
Sur la végétation des Algues marines 
de la région sud des côtes du Portugal. 
C.R. Ac.Sc.,t.t97,n•f, p.83-85, t93:t. 
Culolejeunea minutiuima (Oum.) 
Schiffn., à l'ile de Cézembre. /lev. Bryol. 
el Lichénol., t. V, p. t39. 
.1. Ouen�:. -Epi<l ermophytie à T1·icho­
pliyton ruhrum ( aladie du Cameroun) 
.-l1·c/1. de la Soc. de Dermal. et Syphi­
ligr., 2 p., mars t9:i3. 
Cephalosporium griseum, nouvelle ei;­
pèce isolée d'une lésion ulcéro-végé­
tante du pied. Ibid., 2 p., mars f9:33. 
Note de technique mycologic1ue. Entre­
tien des Mycothèques. C. R. Soc. dt 
Biolugie, 2 p., janvier t93�. 
M. LEFEVRE, Boursier de la Caisse Natio­
nale des Sciences. - Recherches sur 
la biologie et la systématique de c1uel­
ques Eugléniens. Rev. 1\lgoloyique, t. 
VIII, p. t38-U7, 36 fig., 1 Planche mi­
cruphoto, t933. 
J)e l' in fluence des rnrialiuns brusques 
de température sur la multiplieation 
de certains Flagellés. /l,.,,. . \lg11L., t. 
VII, p. t83-t85, t93:i. 
Modification du test des Euglènes et 
de la carapace des Diatomée!! ; /lt!u. 
A.lgol .. t. 18à-t87, t9:i3, (en collabo­
ration avec K Bachrach�. 
Recherches sur les Péridiniemi fusi;iles 
ries Barbades, Bull. iJlrm!um, 2' S .. 1. 
v. ms-us, rnaa).
Sur la structure de la thè11ue des Pe1·i­
dinite1, C. R . . 4c. dei Sc. t. t97, p. 81-8:-t, 
t933. 
Les Peridirtite 1 des Barbades. ,\1111. 
Crypl. exot; t. VJ, fasc. 3-4, sous pres­
se, 1933. 
- Contribution à la connaissance des Al­
gues d'Indochine. A11n. Crypl eJ·u/ . , 
fasc. 3-4, sous presse, t933 . 
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Etude comparatire du comportemenl. 
de la membrane au 111ome11t de la divi­
�ion chez quelques Algues u11icellulai­
res. Ball. Soc. Bot. France, décembre 
1933. 
Sur la culture et la systémati<Jue de 
Protistes murins provenant des curnttes 
supralittorales de Saint-Serrnn. Rut:. 
labor. marit. de Sai11t-Se1·vr111, fasc. XI, 
Hl33. 
P . .JovET, Boursier de la Caisse Nationale 
des Sciences. - L'association à Fissi­
dens crassipes \Vils., dans le parc des 
Buttes-Chaumont. Rev. JJryol. et liché­
w1I., t. V, p. 74-82, :1 fig. 
Le Triclwmanes radicans et l'Hymeno­
phyllum tunbridgense Sm., en pays 
basque français. Bull. Soc. Bot. Fr., t. 
79. séance du 8 décembre 1!13:!, sous 
presse. 
Muscinées de quelques cimetières pari­
siens. Rev. Bryol. et Liclténol., t. VI, 
sous presse. 
M. CHAOEFAUO. - Existence d'une struc­
ture infravisible orienté·e du cytoplasme 
chez les Algues. C. R. Ac. Sc., 6 février 
HJ33. 
Les colorations vitales chez les Algues. 
C. R . . -le. Sc . . 3 juillet l\J33. 
E. lL\NGUIN. Chef des Serres. -· Sur la 
présence du Scenedesmus microspina 
Chod. dans le département de la Sarthe, 
Rev. Algol., t. VII, sous presse, t9;:!3. 
Catalogue des Algues d'eau douce du 
canton de Fresnay-sur-Sarthe. 1'" par­
tie. Bull. Soc. A igri. Sc. et 1lrts Sarthe, 
p. t-53, 1933.
R. GAUME. - Contribution à la flore bryo­
logique de la Brie. Rev. Bryol et Liclté-
110/, t. V. p. tal-t34, 193:1. 
Une excursion bryologique au Long 
Rocher. Bull. Assoc. N al. Vallée du 
/,oing, 1933. 
Henri RmtAGNESI. - Nouvelles observa­
linns sur les Rodopltyllus. Bull. Soc. 
.llycol. de France, t. 49, 13, p., fig., une 
pl. h. t., rna3. 
Agronomie coloniale 
Le Lab11ratoire a continué ù assurer la 
publication de la Revue de Botanique 
appliquée et a.lgriculture Tropicale. 
Le tome XIII (1933), forme un volume 
d'environ 1.000 pages publié par fasci­
cules mensuels. arnc tables par auteurs 
et par matières. 
Aug. CnEv ALI En, Professeur. llirecleur du 
Laboratoire. -- Sur les piaules qui 
croissent à travers le Saharn el le Sou­
(fan depuis les désert� et steppes de 
l'Asie jusqu'au littol'al de la �laurilanie 
et du Séru'gal, C. R . . l. F. J. S., 
Congrès Brnxelles, p. 469-474. 
-- Sur une plante fossile de la p(•ri11de 
lluviale saharienne: Bull. J/11sé11111,1.'s., 
V, p. 83-87. 
Plantes nourelles ou peu connues Je 
l'Afriyue tropicale, ibid., L Il· t55-16� 
2 fig. ; II. pp. :!30-237, III, p. 409-410, 
IV (à l'impression). 
Le territoire géobotanique de l'Arri11ue 
tropicale nord-occidentale el ses soir 
divisions, Bull. Soc. Rot. Fr., 1933. 
t. LXXX, p. 4-26, t carte. 
Le problème de la culture du Caféier 
dans les colonies françaises C. R . .Ica/. 
.lgric. Fr., i!l:l3, n• rn, p. 701-7ti. 
Deux Cypéracées arbustiformes remar· 
11uables de l'Ouest-africain, la lem 
r�l la Vie, 1933, n• 3, p. l3t-14t, 5 ph., 
4 fig. 
Les Bois sacrés des Noirs de l'Afrique 
tropicale comme sanctuaires de la 
nature, la Biogéographie, t933, n' � 
p. 37. 
Michel Adanson, précurseur du Lamarc· 
kisme, C. R. A.cad. Sc., t. t!J6, p.1919. 
Adanson. mutationniste et t'>rnlulion­
niste, ibirl., t. 197, p. 789. 
-- Sur l'indigénat de l'lledera ca11arie11Ji1 
Willd. dans les Iles anglo-normandes. 
Le Monde des Plantes. t9J3, n· �°'' 
p. 42-43. 
Articles publiés par M. Cheralier dans la 
Revue de Botanique appliquée el âal)ri­
culture tropicale, vol. XIII, t9:!3 : 
Le Gossypwm anomalum Wavraet Peyr, 
est-il un Cotonnier ou un Cien(ueg01ia! 
p. f90-t95.
Les Alhagi producteurs de �larme et 
spécialement ceux du Sahara. p. i15-
28f. 
Le vrai Bois de Rose de l'iurtiqnitP, 
p. :147-348. 
Une Liliacée saharien11e à bulbes p.:!.it. 
l!ne plante ;'1 fibres textiles du Soudan. 
le Securidaca longepeduncu/1iln. p. a;-
428. 
Scilles il bulbes comc:;tibles ou rént'­
neux. p. 469-471. 
Le;; Euplwrbes crassulcsceutes de 
l'Ouest et du Centre-Africain et leurs 
usages, p. 529-570 (plarrches). 
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- Sur les Epiceas à troncs mu11is de con­
treforts des forMs du Jura p. fi5t-655 
('t fig.). 
- �lonographie de I' Arachide: i •• Partie. 
- L'Arachide en général, p. 689-789 
(planches). 
- Etudes sur les Prairies de l'Ouest-Afri­
cain: Les GJ'aminées, p. 845-892 (plan­
ches) f à sni ue J.
J. THot:HAIN, Assistant. - La Génétique du 
C11lu11nier d 'af.rès T. Il. ({earney. R. Il . 
. �., i933, X.li , p. 51-59, t43-14!1, H4-
2�'t. 
- La production 1111 Thé et les améliora­
tions apporl/>es à la culture du Thi•ier 
en Indochine, l/Jid . . p. 613-650. 
- L'a\'ialion et l't'>tud1i de nos richesses 
1·i•g/>lales coloniales, Revue Fu1·ces aé­
riP1111n (Orgaue du füuit;tère de !'Air). 
p. H9�38, t3 planches, arril 1933. 
- Etude morphologique el anatomique 
d'un R/1inopleryx (MalpighiacéesJ peu 
connu de l'Ouest-Africain. /luit. Soc. 
/Io/. Fr .. t932, p. 837-844. 
- li-pi11temon (Convolvulact'•es) nouveau 
ûe l'Arrique central e, /1111l. Jlnséu111, 
V, 11° �. t933, p. 3�8-331. 4 planche. 
- Contribution à l'étude de la Flore du 
Sénégal, 66• Congrès Soc. savantes, Tou­
louse 1933, à l'impression. 
- L'ne mission botanique et agronomique 
au Sénégal, Bull. Comité Et. histo1·. el 
1cie11t. A. O. F., XV, n• 1, p. 1-42, 
2 planches, 1932, parn en 1933. 
.\. l\oPI'. - Préparateur aux llautes-Elt1-
ûes. 
- La végétation el l'agriculture de la Réu­
nion. R. B. A., 1933, XIII, p. 385-386. 
- IJucuments récents sur la cuit.ure du 
(ifranium en Algérie el aux Etats-Unis, 
ihùl., p. 578-580 (f planche). 
- Les recherches sur la sucrerie de Cauue 
aux Anlille� à la fin du X\"III• si1\cle: 
llapel-Laclwnaie et ses trarnux, p. 790-
7!1:1 fpl.). 
W. llr,,EU.. Structure de l'llarmal. C. 
// . . \. F. J, S .. Cong1·1\s de Chambùry 
193:J (en cours d'impression). 
- Sur une particularit(• 1111 prriderme de 
fiyl'IJc11rp1111 asiaticus Willtl. Bull. J/u­
,,:11111. V, i• s., p. 252. 
.\. llEZ�IK. - Nole sur la germination des 
Sorghos, Il. Il . . l., 193-3, XIII. p. 3'19-
:1.11; 1fig;. 
- 1,J11d11ues plantes intf>rcssantes pour la 
mi,;c en rnleur de terrains incultes, 
ihiil .. p. 201-205. 
-- Rf!,·ision de la section Noto1ole11 Stapf 
du genre A.ndropogon L. Bull. 1Jfu1é11m, 
2• s., V, p. 494-500 (planche). 
D. NoRMAND. - Le Bois de Guarea T/wmp­
soni, succédané du Bossé, R. B. A. 
1933, XIII, p. 23-30 (planche). 
Les bois de Myristicacées <lu Gabon, 
ibid., p. 47t-479 (planche). 
Note sur les bois d'E'nantia (Anoua­
cées), Bull. Jurditi hot. Bruxe//e1, h 
l'impression . 
M10' GALY-CARt.Es. Elal actuel de la cul-
ture du Cotonnier au Soudan anglo­
égyplien, Il. Il. A., t933. XlfJ. p. "3-.">0, 
n3-t29. 
Conférences.·- Quatre conférencei; pour le 
grand public ont été faites au Muslmm 
sous les auspices du Laboratoire : 
H février. -- Professm1r :'i. I. Vavilov : 
L 'agriculture et la science agronomi4ue 
dans l'Union dei; Républiques so\•ié­
tiques. 
11 avril. -- A. Kopp : La végétation et 
l'agriculture de l'ile de la Réunion. 
29 juin. -- Dr. J. Deuss : La culture du 
Théier dans les pays d'Extr1\me-Orienl 
et en Indochine. 
29 octobre. - E. Annet et J. Lahore y: La 
culture du Bananier dans lei; colonies 
françaises. 
BIBLIOTHÈQUE 
L. But.TINGAlllE, Bibliothécaire en Chef. -
La bibliothf>que du Mui;éum national 
d 'histoire naturelle. /lev. hota11i9w! 
appliquée, n• H9, avril t93J. 
Les nouveaux rayonnages 111{Jtalli11ueK 
de la bibliothèque du Mus{•um. /,a .\'a­
ture, 11° iU03, t5 avril t933. p. :S66...:168. 
Le prix des périocli'lues allemand" el 
sa répercussion imr '" budgel de no!! 
bibliolhé111w�. /l1m. Seùmti/iq11e, i1 mai 
1933. 
Etat actuel de la bibliugmphie 1ïcie11-
tifique 011 f<'rance. ,\cte1 t/11 l'omi11: i11/1•r-
11alio1ial de11 /Jihliotltt!q11e11. Chicago t93:J, 
vol. V, pp. H3-H�. 
Lettres de Victor .lac11uemont :'1 .lean de 
Charpentier avec une inl.roduclio11 et 
des notes par L. llull.i11gaire et Pierre 
llaüs. Pu/Jlicalio111 du .1!1111éum 1mlio1111/ 
d'liiatoire 11alurelle, 11• i, X-��fi. 
Introduction à William Falls. B11n1111 d 
l'agrandissement du .lardi11 1lu Hoi :'1 
Paris . . \rclt . .l/imJum, G• série. vol. X, 
pp. 131-13�. 
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L. DE NussAc, Sous-bibliothi•caire. La 
Société pour la Protection des paysages 
de France et la Protection de la Nature. 
Recueil du deuxif\me Congrès interna­
tional pour la Protection de la Nature. 
Paris, 30juin-4juillet i93i, pp. 47�-478. 
L'héritage français du royaume de 
Grèce et de l'Empire d'Orient, Paris, 
Aux Editions internationales, t933, 
in-8, �36 p., U gr. h. t. 
Le centenaire de Pierre André La treille, 
fondateur et professeur de la Chaire 
d'Entomologie du Muséum national 
<l'histoire naturelle . .-li·c/1. A/ui;éum. (i' 
série, vol. XI, ppl-f�. porlr. et autugr. 
* 
• * 
Exposition de l'ai·/ animalier réfruapec­
ti( de la p1·éhiatoire au X/Xe aii�cle. -· 
Celte expédition organisée par l' Associa­
tion des Conservateurs des Collections 
publiques de France, dont M. P. Lemoine, 
directeur du Muséum est le présidenL a 
Hé inaugurée le 4 mai dernier en présence 
du ministre de !'Education Nationale. Elle 
a pour cadre la grande et belle ga lerie de 
Botanique (rue du Buffon). 
La préhistoire comprend 11uel1pies mou­
lages donnés par le �fusée de St-Germain­
en-Laye, des objets prHés par le comte 
Bégouen et offre une reconstitution de la 
grolle du Tuc d'Adoubert avec ses cél,•bres 
Bisons d'argiles. 
Un grand nombre de Musées de province 
ont bien voulu adresser de précieuses 
pii>ces de leurs collections. Cet effort a 
permis de donuer une importa11ce excep­
linrrnelle aux peintures des X\'Jl• et X \"Ill' 
sii>cles. Le �fusée du Louvre a collabori• 
aux anli1111ités orientales, grec11ues et ro­
maines. Nous ne pouvons tout signaler ici. 
Attirons cependant l'allenliorr sur la vitrine 
consacrée à la Girafe qui fut conduite à 
Paris en H!:t7, el dont l'arrivée montra urr 
i11tér1"l et un enthousiasme considérables, 
dPfrnya la chrnnique. fut célf'>brf>e par les 
dessinateurs et les poètes. 
lri Terre el la Vic a d'ailleurs eu l'occa­
sion de relater tous ces faits curieux (N° 1, 
rn:1t, p. M-56). 'fe11ti1rn11ons encore la 
helle vitrine c1msacr{•e au style animalier 
uurasialif1ue. Pendant les longs siècles il 
l'nt pratiqué et véhiculé par les nomades. 
On le suit depuis la Hongrie jusqu'aux 
lmrds du Pacifique; on situe sou apparition 
1la11s le ter millénaire arnnt .Jésus-Christ. 
Mais il a subsisté dam; certaines ri•giuns 
de l'Asie jusqu'aux temps modernes. 
Cette exposition est onverle jui;qu'au
15 juillet prochain. 
* 
* * 
Le Prt-siderrt ùe la République i11au15u· 
rera le parc zoologique de Vincennes, le 
samedi � jui 11 1934. De nombreuses per­
sonnalités assisteront à cette ûrémouie. 
* 
* * 
Un nouveau terrarium à l'aquarium du 
Musée permanent des Colonies. - .\u lieu 
el p lace de la rnste fosse située au centre 
du sous-sol où a été édifié l'at1uarium el 
où fonctionnait, avec plus ou moius de 
bonheur, uu pla11isphère relatant l'histoire 
de uos colonies, M. le professeur Gruvel, 
a organisé, arec la collaboration de W. 
Besnard. un graud terl'arium. Ce sont les 
rirns d'un lonenl, 11uelque part, dans la 
brousse exotique. Rochers cuurerts de 
mousses, cascades et vas11ues, régétalioo 
abondante. Crocodiles et Tortues nagent 
ou somnolent sur les plages; des oiseau1 
se poursni\·ent et animent le paysage de 
leurs chants. Le tout constitue un !rés bel 
ensemble sur le1pre l  nous reriendrons en 
dôt.ail. 
Le nouveau terrarium a été préseutéaUI 
memhres de la presse, le fU mai dernier, 
et sera officiellement inauguré par le Pri .. 
siderrt rle la llèpublique, le� juin Hl34. 
* 
* * 
Le Panda. - �fous avons diljà parlé 
i1 nos lecteurs i Tf'rre el Vie. mai rn:1:1 du 
Panda. ce rare Mammifère de l'llima­
laya. dont la place exacte a été longtemps 
discutée. Voici <ruelques détails no1mau1 
sur cet animal. 
Le Panda se nourrit de pelils llammi­
fères. d'Oiseaux, d'œufs, d'insectes el de 
1 eurs lanes. mais il consomne aussi lar­
gement des fruits et des racines. celle� 
des Bambous en pa1·ticulier, dont il � 
montre lrés friand : cependant, el ceci est 
digne de remarque, sa dentition est celle 
des Carnivores. 
Pour dormir. le Panda se couche en mnd 
comme un Chat, en enroulant sa longue 
queue sur sa tùle; mais on dit qu'il dort 
aussi parfois debout, la lùte penchée entre 
ses palles de devant, à la manirre des 
Ratons, dont il se rapproche beaucoup par 
divers caractères. Si on l'excite, il répand 
une forte odeur de musc. 
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Le genre, actuellement restreint à l'lli­
malaya, du Népaul au Yunnan, où il vit 
entre 6.000' fr:i-t.000 pieds d'altitude, est 
probablement en voie de disparition. Il 
était en effet beaucoup plus largement ré­
pandu aux temps préhistoriques, comme 
l'a prou\'é la découverte d'un Panda fossile, 
une fois et demie environ plus grand que 
le Panda actuel, dans le Pliocéne, en An­
gleterre. 
* 
* * 
Le Skunks. L'animal qui fournit la 
fourrure connue sous le nom de skunks 
est 1111 petit Carnivore assez rnisin de la 
Loutre, c1ui habite l'Amérique du Nord; 
mais il n a  pas, comme celle-ci, une vie 
aquatique. 
A peu prés de la taille d'un Chat, il est 
noir avec des bandes blauches sur 1 es llancs 
et sur le dos, avec une petite tète et une 
queue allongée garnie de longs poils for­
mant panache; mais ce qu'il a de plus 
remart1uable est son moyen de défense. 
Lorsque le Skunks, que l'on appelle 
encore Moufette, est poursuivi, il s'arrète 
el projette sur les assaillants un liquide 
infect secrété par des glandes qu'il porte 
sous la queue. Ce liquide est tellement 
puant que nulle bète sauvage n'ose s'atta-
11uer à la Moufette, et que, longtemps 
après son évacuation, ! 'endroit où elle a 
eu lieu est encore inhabitable. Celui qui 
l'a reçu est comme empoisonné et se 
trom·e pris de nausées auprrs desquelles, 
dil-nn, le mal de mer parait négligeable ; 
<le plus, si le liquide a touché les yeux, 
l'homme peut devenir aveugle. 
Le Skunks, toutefois, _ne se sert de ce 
moyen de défense •tu' en cas de danger. -
f.'iolernge en a été tenté dans ! 'Amérique 
<lu �ord- les Skunks apprivoh;és se mon­
traient parfaitement dociles. se laissaient 
prendre et caresser, et -ne répandaient 
jamais leur infecte sécrétio11. 
* 
* * 
Deux expériences de « déroutage , 
d'Oiseaux migrateurs. -- Y-a-t-il un 
instinct migrateur inné et immuable chez 
l'Oi:;eau? La migration est-elle com­
mandée. déclanchée, régi e par des fac­
teurs extérieurs à !'Oiseau? 
Pendant bien longtemps. on s'est con­
tenli• de discuter sur ce sujet passionnant 
Ill de rester dans le rngue des hypothèses. 
\lais des ornithologistes, apri>s quelques 
lentatil'OS isolées, cherchent maintenant 
à expérimenter d'une façon large el 
méthodique sur la migration et ses pro­
blèmes. 
La Station ornithologique allemande de 
Rossilten, en Prusse orientale, a réuni, 
pendant l'été dernier, plus de �UO jeunes 
Cigognes qui ont été prises avant de 
quitter le nid. C..:es Oiseaux ont été groupés 
dans un vaste enclos voisin des bâti­
ments de la Station. 
Après le départ normal des Cigognes, 
les captifs ont été lâchés, munis de deux 
bagues et colorés de façon voyante sur 
leurs parties inl'érieures. Un IAcher a eu 
lieu it Rossitten même et d'autres lots 
de jeunes Cigognes ont été transportés 
à grande distance, puis mis en liberté 
à Frankl'urt-sm·-le-Mein, à Esse11 el. prè11 
de Cologne. 
De Rossitten, soul parties 73 Cigognes. 
On a, jusqu'ici, sur elles peu de rensei­
gnements. Deux se seraient dirigl•es 
normalement vers la �Ier Noire, trois 
autres auraient, par contre, pris une direc­
tion sud-ouest et on a pu les suivre jus­
qu'i1 Padoue. 
En France, trois des Cigognes d'expé­
rience out été reprises. lJeux de Frankfurt 
ont été signalées dans les départements 
tle la Haute-Marne el de la liante-Loire. 
Une Cigogne lâchée it Leverkusen, prés 
de Cologne a été reprise daus le départe­
ment tle la Marne. 
Ces trois Oiseaux ont doue suivi uue 
direction sud-ouest, tandis 11ue les Cigo­
gnes de Prusse orientale s'en vont habi­
tuellement vers le sud-est. Il semble­
rait, par suite, que les Cigognes tranl'por­
tées il grande distance de leur lieu de 
naissance oublient la route de leurs 
anci�tres et subissent -1 'i nlluence de la 
région 01'1 Oil les ii)che. 
Mais un fort grouP.e de Cigogues -
144 sujets - mis en liberté le t� setll.em­
bre ;\ Essen, a pu Nre hi en contrôlé : ces 
Oiseaux ont pris, daus l'ensemble, des 
directions sud-est et snd-sud-est. !Jans 
ce cas il y a nettement hi•rétlilé du sens 
de la direction, qui s'est mainlenue au 
milieu d'une population ornithologique 
dont les voies migratrices sont lout dilTl•­
rentes. 
Il résulte de cette expérieuce r111e les 
Cigognes auraient eu elles-n11"111e" 1111 
«pouvoi r migrateur li ·�ui les laucerait 
toujours dans la mùme direcli1111. IJ1•,; 
Cigognes« déroult'>e" »retrouveraient auli:­
matiquement leur roule habituelle. 
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Admettre ceci comme une règle absolue 
serait peut-èlre aller trop loin et d'autres 
essais seraieut en faveur d'une influence 
locale: il pourrait, au moins dans certaines 
conditions, produire chez des Oiseaux 
transportés d'une région, d'un pays dans 
un autre, une modification complNe de 
l'instinct de direction. 
Cette influence régionale a été fort bien 
mise en lumière par l'expérience extrème­
melilt élégante d'un ornithologiste finlan­
dais, depuis décédé, Karl Frazer. Frazer a 
pensé qu'il était insuffisant d'opérer sur le 
P,Oussin, même enlevé très jeune au nid; 
11 a poussé à l'extrême, en remontant 
jusqu au germe enfermé dans la co11uille. 
Au printemps de 1931, il rapporta 
d'Angleterre des œufs de Canard saurnge, 
qu'il mit à incuber artificiellement à 
Taubila, près de Pyhiijiirvi (à environ 
tlO k. au N-E de Viipuri-Viborg). Le "1 
août, après avoir été habitués à la liberté, 
fi2 jeunes Canards sauvages issus d'œufs 
d'Angleterre furent bagués. A la mi­
novembre. toute la bande partit en mi­
gration. 
li y a eu t t reprises et ces t t reprises 
sont toutes tl)mbées sur 1 'aire de disper­
sion des Canards sauvages d'origine finlan­
daise. Au printemps de t93�, environ 35 
Canards d'expérience revinrent à Traubila; 
on en vit it nouveau quelques-uns au 
printemps de 1933. 
Or. en Angleterre, les Canards sauvages 
anglais sont sédentail'es. Il a suffi que leurs 
œufs soient transportés dans un pays où 
les Canards sauvages sont migrateurs 
pour que les jeunes éclos de ces œufs 
sédentaires deviennent :i.ussitôt migra­
teurs. 
S'il y avait en eux un «pouvoir séden­
taire », il n'a opposé aucune résistance 
aux con di lions locales et les jeunes Canards 
sauvages d'origine anglaise ont, sans la 
moindre hésitation, copié les habitudes 
migratrices de leur pays d'adoption invo­
lontaire. 
* 
* * 
A. C. 
La réhabilitation du Brochet - Uu 
r1·�ce11 t nu mt'•ro du /Jullet Îlt /iw1çais de 
Pùcic11ltu1·1·, contient, sous ce litre, un 
intércs!'a11t article. 
Selon des obserrntions nournlles, la 
voracité du Brochet a Né considérable­
ment exagéri�e. sans preuves concluantes. 
Il a de plus i•l1'• c:.inslalé ipte sa rarMac­
tion arni�ne celle des autre:-: Poisst111:-:. 
Par exemple, dans les eaux du Salzkam­
mergut, où il a presque complètement 
disparu, les Corégoues, qui sont apparen­
tés à notre Lavaret, se raréfient égale­
ment pour deux cauSils. Beaucoup sont 
parasiti\s par un petit Crustacé, l'Hrga1ilu1 
Sie/Joldi Nordma11n, t1ui se fixe sur leurs 
Lranchies et peut les l'aire périr ; d'autres 
sont décimés par les jeunes Perches. 
Le Broche!, en dévorant ces dernières, 
diminue le nombre des prédateurs; en 
détruisant des Poissons faibles ou déjà 
malades. il supprime des chances de 
mu Ili plication des parasites. De sorte que, 
après l'avoir pourchassé comme un mal­
faiteur, on commence, particulièrement 
en Allemagne, à le protéger cornmo ulile 
au peuplement des étangs el des rivières. 
* 
1 * * 
Au sujet du Doryphore. - Dans notre 
numéro de mars dernier nous avons indi­
qué qu'il ne fallait pas compter sur ie Pétu­
nia pour nous débarrasser de cet Mie 
fàcheux . .Mais n'aurait-un pu, à l'origine, 
empl•cher la propagation ·t On nous per­
mettra de rappeler. à ce sujet, les efforts 
faits par .Maurice Girard à la Société En­
tomologique de France, alors que le 
Doryphore venait d'être signalé eu Rhé­
nanie, puis en Angleterre. Dans la séance 
du ::!5 juillet t817, lfaurice Girard, signa­
lant celte apparition à i\luhlheirn, prés de 
Cologne, disait : « Il est bien à craindre, 
contrairement à l'opinion optimiste de 
:u. Emile Blanchard (Jow·nul d'Ayricu//ure 
de li. Barral, 15 février i815) que l'ln­
secte ne s'acclimate aisément en Europe.> 
Peu de jours après, à la séance du i� 
aoùt 1887, le mi•me entomologiste, par­
lant de son introduction en Angleterre, 
ajoutait : «Il est donc urgent de renoncer 
ù celle sécurité trompeuse, due aux asser­
tions optimistes énoncées à la Société 
centrale d'Agriculture, que ['Insecte était 
d'une i nlroduction presque impossible et 
ne pourrait s'acclimater en Europe.> 
• 
.. ·• 
Les parasites des Diptères. - Bean­
co np de Diptères, en particulier les Tachi­
rnlires, sont parasites. Ils se dé,·eloppent 
aux dépens des Papillons, des Sauterelles, 
des Hémiptères, des llymènoplères, ,·oire 
des Coléoptères. Mais, par un singulier 
retour des choses. i ls sont à leur tour pa. 
rasilt'�s par d'autres Insectes. 
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Les espèces des genres Lucilia et Cal­
liplwra, Muscides sarcophages, ont pour 
parasites plusieurs Hyménoptères, sur la 
morphologie et la biologie desquels M. A. 
C. E1·ans vient de publier (Hull. Ent. Res. 
�4 ft. 3) un intéressant travail. 
1 v étudia d'abord un Bruconide du 
geuré Aphaereta dont les tarses antérieurs 
eontiennent probablement des organes 
rl•cepleurs, de nature tactile u u autre, et 
dont les œufs augmentent considérable­
ment de volume depuis le moment de la 
ponte jusqu'à celui de l'éclosion. Chez 
.tly1ia 111anducatu, qui vient ensuite, ces 
mi•mes œufs augmentent au contraire fort 
peu et peuvent se dévelcpper avec succès 
lors11u'il11 sont extraits de la cavité du 
corps de leur hôte: suivant ! 'auteur, celle 
esp1•ce serait passée récemment de l'ect.o­
parasitisme it l'endoparasitisme. 
La troisième espèce étudiée, Jlabrohra­
co11 brevù:ornis, est un ectoparasite comme 
.tlyûa. Sa nymphose s'effectue dans un 
cocon. 
Plusieurs autres Muscides sont parasités 
par des Coléoptères, el il est à remarquer 
que tous ces Coléoptères appartiennent i1 
un même genre de la famille des Staphy­
linides. le genre Aleocltara. 
Dans nos régions on a constaté que 
.lleochara hilineata était parasite d'un 
.\nlhomyiaire Clwrtup!tila hrassicae (\V ads­
worlh 1915), et qu' 1\leoclwra alyurum 
l'était de Scatophagines fucicoles du genre 
CoPfopa (Hagh Scott. 1919. Lesne el Mer­
cier t9��); Kemmer, Kauffmann el autres 
ont observé un parasitisme analogue vis­
à-l"is des Diptères du genre Peyumyia. 
Dans la Revue suisse de zoologie (février 
19:14;, Scheerpeltz décrit deux nouveaux 
.\ler1cltara qui parasitent les Diptères pi-
11ueurs du genre Lyperosia voisin des 
Stomoxes. Ce sont ,llt!oc/1ara llandscldni. 
de .!ara el Flores, et ,l. Windresi, du nord 
de l'.\ustralie. 
Il y aurait une étude intéressante à 
foire sur celle lutte continuelle entre 
Insectes, dans laquelle ce n'est pas tou­
jours le mieux armé qui remporte la ,·ic­
toire ; par exemple les petits Muscides du 
groupe des :\liltogrammines, qui n'ont 
aucun moyen de défense, arrivent bien it 
allPr pondre dans les nids des Hyménop­
leres fouisseurs, en dépit de l'aiguillon 
11ue possèdent ces derniers. 
l"n cas curieux, parmi beaucoup 
•foutres, est celui du Crahro. Celui-ci est 
un llyménoplère assez semblable, comme 
forme et comme couleur, à une Gnf\pe ; il 
pond dans une galerie creusée dans le 
bois mort et y entasse, comme provisions 
pour ses larves, tous les Diptères syrphides 
qu'il peut saisir. Mais par contre, il est à 
son tour la victime d'un Diptère: l'élé­
gant Anthomyiaire qui pt>rte le nom 
d'Eustalomyia hi/aris,ponddansles mi\ mes 
galeries et sa larve dévore celle du C1·ab1·0. 
* 
• * 
Une histoire des légumes. - M. E. A. 
Bunyard vient de publier, sous le titre de 
Tite infroductio11 of vegeta/Jle1, une histoire 
des légumes pleins de renseignementt> 
curieux. 
Ou y apprend, non sanie' surprise, r1ue 
beaucoup de ceux-ci furent regardés jadit> 
comme des plantes nuisibles, ou furent 
sujets à des prohibitions religieuses. c:e 
dernier cas fut celui de la 1''ève des marait;, 
interdite d'abord aux prêtres égyptiens, 
puis célébrée p.us tard dans des « fi\les 
de la Fève ». Est-ce que ce ne serait pas 
un ressouvenir lointain de ces coutumes 
qui fit choisir la Fève pour la galette des 
Rois? 
L'Ail, le Chou, !'Asperge, !'Épinard ont 
eu également une histoire quel11ue peu 
111ouvementée. Le Haricot rouge fut long­
temps cultivé uniquement comme curio­
sité ornementale; la Tomate, considérée 
d'abord comme un poison, fut ensuite em­
ployi�e en médecine et ne vil reconnaitre 
qu'enfin sa haute valeur culi11aire. 
On peut a_jouter à celle li�te la Pomme 
de terre dont il fut si dil'flcile de faire re­
con11aitre l'utilitb: en Angleterre au moi us. 
elle ne fut introduite da.-is la culture •111e 
dans un cas de nécessité absolue, pour 
diminuer les privations de la fami11e. 
* 
* * 
Le Rat de la Canne à Sucre. - 011 peut 
voir actuellement au .Jardin Zoologi•tUtJ dl! 
Londres trois jeunes Rab de la Ca1111e à 
Sucre ( .·1.ulucuilus Swi111leri1111.11s ), 11rigi-
11aires de l'Ouest Africain 
Ce Rongeur atteint une taille consilli)­
rable pour la famille : elle lleul arrÏ\"er it 
G5 centimètres sans la •1ueue el le poids 
de l'animal est alors d'environ tO li\res. 
Sa fourrure hérissée est mouchetée do 
jaune et Je brnn ; ses incisives soul. 
grandes et puissantes. Les supérieures, e11 
particulier sont marquées de trois pro­
fonds !'ilions longitndinaux. •111i laissent 
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leur trace sur les substances rongées par 
l'animal. 
Celui-ci se nourrit de racines el de 
pous,.es de végétaux, avec une préférence 
marquée, à l'occasion pour la Canne ;'1 
Sucre, ce qui lui a rnlu son nom. Un le 
rencontre depuis le Soudan jusr1u'au Ca.p. 
à l'est et jusqu'à Sierra-Leone à l'ouest. 
* * 
L'origine des Peaux-Rouges. - Vnelle 
est l'origine de la race rouge? 
Une tradition, déjit exposée eu :1641 par 
Antonio de Montezinus, reprise de nus 
jours par l\tallery, puis par .Jacob:;, veut y 
voir les descemlauls des « Dix Tribus per­
dues d'Israël ».Une autre lui attribue une 
origine galloise; on la trouve relalt;e, di»• 
t5!S4, da11s Lluyd's History of Cambl'ia. l_;n 
prince gallois, parti en exploratiu11 vers 
l'ouest, aux environs de l'an 1t70, aurait 
atteint l'Amérique du Nord et y serait 
resté. Au cours du XVIII• siècle, divers 
voyageurs originaires du Pays de Galles, 
préte11dirent avoir trouvé des Peaux­
kuuges parlant le gallois, ou dont les 
idiomes araient une grande similitude 
avec celte langue: ils citaient, en particu­
lier, les Tuscaroras. les Sharonees et les 
lndie11s de la vallée (le l'Ohio. 
A l'heure actuelle, il n'existe plus aucune 
trace de gallois dans les idiomes divers 
des tribus indiennes: celte absence cepen­
dant 11'est pas une preuve absolue flu'il 
n'y eu ait pas eu dans les dialectes an­
Ci(:lns. Il y aurait peul-1"tre une étude i1 
faire i; ce sujet. 
C ln peut t.outefois faire remarquer qu'il 
est très probable que les Indiens primitifs 
ont connu le �lammouth: un fort curieux 
article de W. D. Strong dans l' A. m.eriwn 
A11t/11·opologi.Yt (t934 n" i) semble bien 
l'établir. Mais alors la légende du prince 
gallois tombe d'elle-mi•me. 
* 
* * 
Une nouvelle exploration antarctique. 
.\u mois de septembre prochain, une 
expédiliun tjUittera d'Angleterre, pour la 
côte ouest de la Terrn de Graham: elle 
sera dirigée par M . .  1. R. Rymill, qui sera 
accompagné de i4 personnes, la plupart 
déji1 familiarisées avec les explorations 
polaires. 
r.ette expédition s'acheminera vers la 
Bt.ie Wilheimine, au nord de la Terre de 
Graham, en passant par l'ile Dt"ception 
dan:, les Shelllands du Sud. De L'i, apr1's 
une reconnaissance eu avion, une pointe 
sera poussée le long de la côte est vers 
Crane Channel ; puis le bateau descendra 
plu,; au sud, el u11e base d'hil'ernage sera 
établie. soit il la Baie Marguerite, soit 
encore plus bas. Si le port nécessaire ne 
pou vai L ,-. tre trouvé, le bateau débarque­
rait l'expédition et reviendrait m•Juiller à 
l'ile Déception. 
Un des principaux buts de ce voyage est 
d'explorer attentivement la Mer de Wed­
dell, afin de fixer la ligne encore douteuse, 
de la côte ouest. Les explorateurs comptent 
reutrer en Angleterre au mois de mai t9J1. 
* 
* * 
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Entomologie 
A. VAYsstÈtlE. - Sur l'orgu11i1Ution 
interne des lal'ves nymphales des Baetisca 
'.types d'J-,'p!té111t\1'es ) . 
La larve nymphale de lluetiscu uh�1a 
Walsh, découverte par Walsh en l86t, 
au Canada, n'a été retrouvée que récem­
ment dans les cours d'eau de la partie 
orientale des Etats-Unis par li. J. R. 
Traver, eu mf>me temps que les larres de 
deux autres espèces du mi•me genre. 
En i1tudiaut ces larves, M. \'ays>ii>re a 
pu se rendre compte qu'une étroite parenté 
existait entre les genres /Jaelimt et Pru1()­
pistoma, accusée par la similitude de 
l'orme, la position, le nombre et la struc­
ture des trachéo-branchies. la cuucen· 
tration du système nerrnux ventral. Cet 
ensemble de caractères les sépare d'ail­
leurs des autres Epht>mrrines, el c'est 
puurrptoi 'l. Vayssière prup11�e de b 
en séparer et de les placer dan� la sou;. 
ramille des Pro11opi11tumi11és, suirnul en 
cela l'exemple de Lameere dans sou mi'­
moirn sur l'ùrnlutiun des Ephi·m�res. 
Lithologie 
A. S. MrHAllA. ·- Furme de /'11//ém/Ù1R 
des (eldsp1tl hs d11m les arhies y1wtiliy11i'I 
des l 'osg1!11. 
Les obsenations de l'auteur ont p11rté 
sur lé granite du Hohwald 1 \' usgesJ. Elles 
dbmontrent que la Kanlinite existant d111s 
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les feldspaths bla11cs provie11L <le leur 
altération par les actions superficielles 
�ui out amené la <lésagréKal.io11 <lu granite. 
M. E. OENAEYEll. - . Sul' la composition 
cAilnico-milléralogù;ue des l'ocltes basiques, 
inlru1foe1 ou métamorphiques du A·asaï 
(Congo belge). 
Les roches basiques étudiées par M. 
Denaeyer font partie de la collection 
réunie de f909 à 19f2, dans la partie sud­
esl du bassin du Kasaï, par M. R. Kostka. 
La présente note compléte le travail 
pubhé dans les Annales de la Société 
Géologi11ue de Belgique, en 19H-19t3, 
par�(. A. Ledoux. 
Pédologie 
EHHAllT. -· Sur l'existence de paléo-sols 
dan1 lei dépôts quaternaires de la vallée de 
Ill Sal're et sm· leur nature. 
En étudiant les dPpùts argilo-sableux 
11ui se trourent sur les anciennes terrasses 
de la Sarre. aux enrirons de Pisdorf', M. 
Er hart y a reco 1111 u trois pal éo-so 1 s ---
1111 sols enterré� - superposés. L'inférieur 
est un sol de steppe, les deux autres l'ont 
des �ois forestiers bien caractérisi•s. 
Géologie 
JAcQliES BouJH:ART et GEonGEs CHoc:BEl\T. 
- Sul' quelques roc/tes érupl ives et cl'istal­
lophyliennes amenili!s 7mr le trias d'Ouezzan 
(Jfaroc). 
RAHIONO Fi:11ox. - Sur les l'elatio11s 
géologiques el géuyl'ltp!tique.� de l'llindou­
Koucli et du Pamir. 
Comme co11cl11sio11 aux travaux <le l'au­
leur et à ceux de divers géologues russe:;, 
on peut dire lJUe le Pamir et l'Jli11dou­
Ko11ch c11nslituent u11 seul et mi•me massif. 
apparlena11L it une seule el mi•me unilt"> 
structurale. 
Pm11Œ UnBAIX. --- Sur la 11éparafio11 des 
dinera constituants des m·r;ile.ç, 
Grâce à un dispositif dont il donne la 
(lllscription, l'auteur arrirn 1'1 i:;éparer l'ar­
gile eu 11uatre fractions. ce •JUÎ permet 
d'en faire l'analyse plus facilement et pins 
exactement. 
Botanique 
Louis ElIBERGEll. - La véy1Hation du mas-
1if de1 Seksauua (Gmnd 1\tlas occidental). 
Le lla.-;sif des Seksaoua, à la partie la 
�lus occidentale du Grand Atlas. 11'a été 
11ue tout récemment exploré au point de 
me botanique. M. Emberger eu énumère 
les principales espèces végétales, et conclut 
que c'est un sectew· propre du Gr11nd Atlas, 
caractérisé par le comportement spécial 
du Chène vert, l'absence complète do 
Junipera thurifera, l'extrême rareté d'es­
pèces généralement répandues aux hautei; 
altitudes, et l'existence d'une llore ayant 
plus d'aflinité arec le Grand-Allas oriental 
et le Moyen Atlas qu'avec le Grand-Atlas 
central voisin. 
Physiologie végétale 
A. MAIGE. -Remai·ques sui· le métabo­
lisme du noyau et lei plaate1 dans lei cellulea 
végétales. 
SÉANCE DU t� MARS 
Géologie 
D. SCHNEEGANS.- Co111 tilulion géologique 
du Afassif de Cliar6rières (Hautes 1\lpes). 
Contrairement à l'opinion de E. llaug, 
admise jusqu'ici, le Flysch ;'1 llelmin­
thoïdes, de la nappe de l'Ubaye-1'�mbru­
nais est Lectoniquement supérieur aux 
klippes de Mabriéres el de la Pouslerle. 
MICHEL PEllTESSIS. - Sur la radioactivité 
rie.y sources minérales de Gri-ce. 
L'auteur a étudié la radioacli\-itè de 
presque toutes les sources minérales de 
Grèce. Il ressort de cette élude 11ue les 
sources les plus radioactives soul celles <le 
Kaména-Vourla et de l'llùtel Thermae 
Sylla it Aedipsos, situées dans le golfe 
d'Eubf>e, l'une sur la cùte de l'ile du mi"mfl 
nom, l'autre sur celle de la fh'i•ce conti­
nentale. 
Paléobotanique 
PAUL t:oRSIN. - l'111·111:fh·es du liran1111a­
topteris Rigolloli IJ. llenault. 
Le genre Grammatupleris a été créi! en 
t891., par B. Renault sur un échantill1111 
:;iliciflé provenant du Permien d'Aut1111. 
L'étude d'une lame mince préle,·ée sur 
l'échantillon type permet it M. Paul Corsin 
d'en préciser les caracti,res. 
Axmd; IJAUPlllXt:. - Différents 11w1frs 
d'1:paississeme11l de la me1116ra111! clw: fos 
plantes v11sc11/aire11. 
Ces modes, suivant l'auteur. :>onl au 
nombre de deux : augmentation de , . .,_ 
lume de la lamelle moyenne, 11ui repou>'se 
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la couche primaire vers le centre Lie la 
eellule; apposition de couches cellulosi­
qùes sur la couche primaire, qui reste 
alors étroitement accolée it la lamelle 
moyenne primitire. 
Physiologie végétale 
Lrn;1 :\IA'.'iZONt el AGo;;nxo PuPPo. 
Sur la tra11spiratio11 dn Blé en (one! ion des 
facteurs du climat. 
Pathologie végétale 
A. MAUBLANt: et L. RoGEll. - Une 111Jt1-
velle 1·ouitle du Caféier au Cameroun. 
La seule rouille aLLaquant jusqu'ici le 
Caféier est l'l/em 'ileia vastafrix Berk. et 
Br., répandu dans la région indo-malaise, 
les iles du Pacifique. el signalé dans le 
centre et l'est africain. 
La rouille du Caféier du Cameroun en 
est nettement distincte. Les auteurs lui 
donnent le nom provisoire d'lJredo 
coffeicola, des études ultérieures devant 
décider s'il s'agit ou non d'un Hemileia. 
Zoologie 
ET. RABAUD et M11•• �f.-L. Vrnnrn11. 
la vessie natato ù·e de la Loche (Cobilis 
barbalula L.) 
La Loche, comme d'ailleurs d'autres 
Co/Jitùlae, possède une vessie natatoire 
d'une structure toute particulière, sa paroi 
externe étant rigide. Il en résulle que les 
variations de pression ne modifient pas 
son volume et que p:tr suite, contraire­
ment h la théorie classique, le poids 
spécifique du Poisson ne change guère au 
cours des mouvements de montée et (le 
de descente. 
SÉANt:E nu i9 l!Arts 
Pathologie végétale 
J. CosT ANTIN. - /!,'xt érim·isat ion des dégé-
11-!1·escences par l'action de l'altitude. 
A. üossET, JosEPH �IAGRou et A. Tt:HAKt­
HIAX. - .-lction de dive1·s éléments sw· les 
tumeur.� haclérie1111es du Pelargonium. 
Géologie 
.l.\CQUES DE L.\PPAllE:'liT. - Gisement el 
pu.�il irm yéofogirp1e des bauxite.Y de Grèce. 
A la suite de ses études sur la comp•)si­
tion miné>ralogique des hanxites de (irèce, 
l'anteur a voulu déterminer leur mode de 
gisement et leur nireau stratigraphique. 
La pré:,;e11te nu te rend compte des obser­
vations qu'il a faites à ce sujet durant sa 
''isite des principaux gites. 
PtEllHE Cm1TE. - Sur les couches inter­
médiaires entre le Silurien et 11• Dévonien 
dans les ..lst tl1'ies. 
Le passage Ll11 Silurien au Dérnnien est 
rempli par des schistes et quartzites gulh­
landiens; la limite entre ces deux terrains 
se trom·e dans la masse mi-me du gr�s de 
Furada. 
Botanique 
LEFÈVRE. · -· Sur la division et l'élongaliun 
des cellules dans ie genre Closterium 
Nilzch. 
RA DIO:'liD llAMET. Sur la prém1ce ile 
faisceaux rnrnuméraù·es exclusivement lif1t:­
,.ùms dans fo parenchyme cortical des Eche­
,-eria. 
C'est un fait assez rare que l'existence 
de faisceaux corticaux exclusivement com­
posés tl'éléments libériens. La tige de; 
Eclwvaia fournit un exemple particulii'­
rement convaincant de la formation de 
tissu libérien aux dépens exclusifs d'élé­
ments normaux du parenchyme cortical. 
HE:'lilll PnAT. - Remarques sur les carac­
th·es épidermiques des esp1lces américainn 
du !Jl!l!l"e Agropyrum P. B. 
Cytologie végétale 
:\IA11t: SrnoxET. - Sm· la régularité dda 
réd11cl ion c!t1·011Utl ique et la parfaite co111li­
l ut ion pollénique d'un !tybrùlt! entre esptw1 
à nombres inéga ux el aneuploïdes de chru­
mosomes (Iris autosyndetica Nob.). 
Embryogénie générale 
Paul Wintrebert. - les lois de l'épi91:. 
nèse cite:. les .lmphi/Jiens. 
Protistologie 
M•11• BERTHE DELAPORTE. - Sur la ftruclure 
et le processus de sporula/ion de l'Oscillos­
pira Gnilliermondi. 
La cytologie de l'Oscillospira Guillier-
11wn1li df>C•>llYerL par Chatton et Pérard 
tians le cœcum tlu Cobaye, est encore Ires 
peu cun1111c. L'auteur a repris cette étude: 
elle ln cnndnit il considPrer l'Oscil/ospira 
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comme une forme intermédiaire entre les 
Cyanophycées et les Bacille� endosporés. 
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Biologie végétale 
J. CosrANTJN, MAGROU, BouGET et M11• V. 
JAxoEL. - Production expérimentale de 
mycorhizes citez la Pomme de terre. 
Les mycorhizes, qui font généralement 
défaut chez le Solanum tuhervsum cultivé, 
existent chez les Pommes de terre sau­
vages el chez quelques autres Solanum en 
particulier Solanum dulcamara. 
On peut provoquer leur formation, chez 
l'espèce cultivée, en semant ses graines 
dans un terrain prélevé au pied de Sola-
1111m dulcamara ou encore provenant d'un 
endroit occupé par des plantes renfermant 
des mycorhizes : l'Orohus tuberosus par 
exemple. 
Géologie. 
RAYMOND FURON. - Observations préli­
minaires sur l'existence au Damergou (l\Ti­
ger) âune faune crétacée analogue à celle 
du Djoua (Sud algérien) . 
Il résulte de ces obserrnlions que la 
faune du Cénomanien inférieur du Damer­
gou est identique à celle du Sahara algé­
rien. La faune du Cénomanien supérieur 
et du Turonien est comparable it celles de 
l'Afrique du Nord. de la fügéria et de 
l'Amérique. 
Botanique 
R. GAUTHEllET. - Rechercltes sur fa ré­
d11ctio11 du nitrate d'argent par i"es cltloro­
pl111te1. 
Physiologie végétale. 
R. ECHEVIN. - L'évolution des phosp!to­
lipide1 dei feuilles au cours du jaunissement 
automnal. 
Il. CouN et .T. CAHLES. - Affinités clti­
mique1 el hybridations citez les Iris. 
Pathologie végétale. 
G. MAL!>NÇOX. - .Yuuvelles observations 
co11cer11anl l'étiologie du bayoud. 
L'auteur a précédemment démontré que 
la maladie appelée bayoud, r1ui cause de 
très sérieux dommages aux Palmiers Dat­
tiers, était causée par un Champignon 
deuléromycète. Cyli11drop/1ora albedinis 
Killian et Maire. 
De nouvelles observations lui ont mon­
tré que l'agent du bayoud appartient ·au 
cycle d'un Fu1arium qui prendra le nom 
de Fusurium alhedinis; en outre ce Cham­
pignon produit, sur les arbres malades, 
des fructifications externes. 
Entomologie. 
J. LEGENDRE. - La longév ité che: les 
larves d'un Afo11sti9ue arboricole. 
Il s'agit des larves d'.JJde1 ge11iculatu1, 
que l'auteur a pu conserver vivantes pen­
dant dix-huit mois et plus sans obtenir 
leur transformation. 
Il en conclut que c'est une précaution 
de la nature pour assurer la perpétuation 
de l'espèce quand elle est menacée par 
des conditions météorologiques ou biolo­
giques défavorables. Il se produit alors de 
l'asthénobiose, qui prolonge la résistance 
do la larve, qui lui permet de survivre dans 
les rares gites où le volume d'eau est suf­
fisant pour éviter la mise à sec, 
Zoologie. 
A. GRUVEL. - Sur quelque11-une1 des 
causes qui arrêtent la pénétration dei e1phe1 
animales dans le canal de Suez. 
Ces raisons peurnnt ètre purement mé­
caniques, ou chimiques. 
L'une des pre mières est l'existence de 
la jetée de t> km. de longueur 11ui limite le 
canal à l'ouest du cùlé de Port-Saïd : le 
grand courant qui longe la côte nord afri­
caine entraine par suite les lar\"es péla­
giques et les espèces adultes sur la côte 
de Palestine sans leur permettre de pénli­
trer dans le canal. 
Du cùté de Suez la cause est d'ordre 
chimique: la rade et la baie sont empoi­
sonnées par les déchets des usines de 
distillation des huiles lourdes et le lavage 
des tanks à mazout. 
Il faut enfin faire entrer en ligue de 
compte la salinité des eaux des lacs Amen; 
et de leurs abords, salinité 4ui est bien 
plus élevée au fond qu'à la surface. 
Médecine expérimentale. 
C. LEVADITI, M11• R. Scnœ� et A. VArs­
�tAX. - Mode de trammi11ion el de propa­
gation de la spirochétose p1·ovoq11ée prir fo 
Spirochaeta muris et le Spirochaet.a mor­
sus-muris. 
La propagation de l'infection prorn1111i-e 
par le Spir:;chaela muris peut avoir lieu 
chez les i\furidés après ingestion de lait 
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secrété par des glandes mammaires con­
taminées. 
De plus, la présence du Spiroc/wela 
dans l'utérus et le placenta de Suuris i1 
glandes mammaires infectées précise le 
mécan isme de la transmission héréditaire 
de la maladie. 
Pathologie comparée. 
J. VERGE et H. LANCE. - La grippe des 
Porcelets. 
La grippe des Porcelets, reconnue en 
Amérique dés 9t8, est apparue ri•cem­
ment dans la région du Jura. Les auteurs 
ont examiné un certain nombre de sujets 
chez lesquels ils ont invariablement reu­
coutré une Bactérie(Hemophilus in/luenzae 
111is) qui, avec un ultra-virus mis en évi­
dence par Shope, est la cause de la ma­
ladie. 
SÉANCE DU 4 AVfllL. 
Aucune communication intéressant les 
sciences naturelles n'a été présentée il 
cette séance. 
SÉANCE DU 9 AVRIL. 
Médecine expérimenlale. 
CHARLES NICOLLE et M•• HÉLÈNt.: SPARRow. 
- Existence d'un virus typhique chez les 
Rats de Tunis. Caractère de ce virus. 
Cette note établit l'existence du virus 
typhique marin chez les Rats de Tunis. 
mais elle ajoute que, jusqu'ici, aucun lien 
n'a été établi entre cette existence et celle 
du typhus qui sévit encore sur !"homme 
clans certaines campagnes tunisiennes. 
Quant. ;'t la ville de Tunis elle-même, elle 
est. épargnée par cette maladie. 
Minéralogie 
Mii• S1MONNE CAILLÈRE. - Sur l'inca11-
descence de certaines serpentines apr1l1 /eur 
dés!. ydratation. 
Paléontologie. 
G. PoNTIEH et R. ANTHONY. - A pro/1')1 
de l' évolution morphologique des mulairei 
chez les /Jfastodontes de la &é1'ie du Tetra­
belodon angustidens G. Cuv. 
L'examen des molaires de Tetrahelodon 
angustidens et leur comparaison avec celles 
des Hemima.Ylodon asiatiques conduis1ml 
les auteurs à cette c:>nclusion que ces der­
niers ne m{�rilent pas de former un genre 
particulier, ils constituent seulement une 
mutation de petite taille dans la série des 
Tetraholodons bunolophodontes. 
Chimie végétale. 
LÉoN PALFHAY et Mil' ANNE-MARIE Lms­
QUEUH. - Sur la constitution de femnu 
de Carotte. 
Pathologie végétale. 
G. MALENÇON. - Nouvelles ohsmalio111 
concernant l 'ét iologie du hayoud. 
Cette note. présentée dans la séance du 
26 mars, a déjà été analysée précédem­
ment. 
